
REVUE
DE I.A

l MISMATIQUE
•

BELGE,

PUBLIÉE SOUS LES AUS)ICES DE LA SOCIÉTÉ NUMISMATIQUE,

PAR )UI. R. CHALON, L. DE COSTER E1' CU. PlOT.

2e SÉRIE.

BRUXELLES,
LIBRAIRIE POLYTECHNIQUE D'AUG. DECQ,

9, RUE DE LA 1IIADELEINE.

1855



- 521 -

UNE l\IÉDAILLE D'OR D'AMYNTAS,

ROI DE GALATIE.

PL. XIII, FI(;. 1.

ta dcscl'iption de médailles antiques p:u l\Iionnet est,

~:ms contJ'ec1it, le plus beau monument qui ait été élcvé en

France il la science numismatiquc. Quand on parcourt cc

vaste répcrtoire on dirait que tous les trésors monétaires des

peuples anciens sont venus sc fairc passer en rcvue pour

(~tre décrits, classés et évnlués par cet antiqunire habile.

Depuis la mort de ee savant numismate on a ccpendnnt

découvert un grnnd nombre de pièces qui sernblcnl. avoir

... échappé à ses investigations ct dont, par conséquent, il n'est

pas fait mention dans son volumincux ouvrage.

La description dc ces médailles inédites, quand elles sont

authentiques et remarquables, ne saurait manquer dc faire

plaisir aux amateurs. l\Iais toute pièce dont on dit emphati­

quement : Inconnue ri illionnet; quand elle n'a pas d'ant.res

qllnlités saillantcs, méritc-t-clle rhonncur d'une description?

~ous ne le croyons pas; pnrce qu'il nous parnÎt que les fai­

. eurs de catnlogues, les marchands de médaiJles ct quclques

amateurs épris de leurs trouvaiJIes ont un peu abusé, de­

puis quelqucs années, de la formule: Inconnu ri ilIionnet.

A l'aide de ces mots ils ont voulu faire passer ponr inédi­

tes, ,rares ct précieuses des pièces parfois insignifiantes, qui
2e SÉIlIF.. - Tom, r. 21
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n'ollt d'autre mérite qu'une légère variété 'de module, ou

une lettre de plus ou de moins dans la légende;r ou bien
une petite variété dans les accessoires de l'avers ou du re-

vers, etc. _,
Toules ces helles distinctions qu~ l\1ionnct n'a pas aper­

çues, ou que, pour ne pas trop allonger ses listes, il a peut­
être dédaigné de décrire, parce qu'elles ne donnaient

aucune valeur scientifique ni même commcrciale de plus à

la pièce, peuyent paraître précieuses 'aux yeux de leurs heu­

reux possesseurs ct faire momentanément le bonheur de
leurs veilles et de leurs rêves. Aussi, loin de vouloir \i'ou­

bler, par une plaisanterie de mauvais aloi, l'innocente satis­

faction de ccs amateurs, nous souhaitons de bon cœ~r q~é

leurs recherches, leur amour pour la science, et, ~u défaut

de cela, leurs écus leur procurent souvent la do~ëe félicité
, '1:• .,

dc pouvoir ùirc dc lcurs trouvailles: Trésor inconnu à
. r .... r l'

jllionnet! Et pOlIr leur prouver quc, malgré ce badinage,

nous clochons aussi du mème pied et que nous prenons vo­

lontiers notre part du ridicule attaché il l'importance qu'o~

met quelquefois il la possession de ces raretés ~nédites,

nous allons dire quelques mots touchant une méd~tiÜ~ que
nous ~lVons récemment acquise ct dont la' descrip'tio-;;- sui-

t ~~ "

vante nc se tl'ol1ve pas dans ~]ionnet :
- t::

ASIE MINEURE. - GALATIE:

'AMYl';TAS succède il Déjotare, l'an 47 ayant l'ère chl'é­

tienne.

Tête casquée de Pallas, tournée à droite,

Rev. BAIIAEn. (Il AMYNTor. Cette inscript,ion, gl'avée sur deux
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lignes horizontales, est t.raversée par une victoire, il

gauche, portant llIl sceptre orné de bandelettes. (. Voy.

pI. XIII, fig. L)

Cette jolie médaille d'or, ayant un diamètre de i 0 mil­

I~mètres, nous paraît remarquable il plus œun titre.,

D'abord on ne cite des rois de Galatie que des pièees de

bronze et d'argent, et, à notre eonnaissanee, on n'a jusqu'ici

décrit aucune monnaie d'or de ces princes; ensuite elle est

si délicatement gravée et d'une si bonne fabrique qu 'elle
, .'.

peut figurer avee honneur à coté des plus belles médailles

grecques. De plus, elle porte toutes les marques de l'au­

thenticité la plus incontestable.

:Maintenant si, fatigué de ce long verbiage et voulant nous

battre avee nos propres armes, quelqu'un non8 demande en

badinant: qu'est-ce que cela prouve?

Nous répondrons, en tâchant de garder notre serieux:

entre plusieurs autres vérités toutes également importante~,

cela prouve :

i ri Que Mionnet, malgré son exaetitude reconnue, n'a

pas pu, su, dû ni pent-ètre vou.ln déerire toutes les médailles

antiques;

2n Que, parmi les médailles d'Amyntas, roi de Galatie,

dont -'lionnet a fait la description, il n'yen a aucune d'or

et que, par conséquent la nôtre, jusqu'à preuve contraire,

est restée inédite jusqu'à e? jour;

5° Que les habitants de la Galatie, deseendus des anciens

Celtes qui s'y étaient établis après la défaite de Brennus,

n'étaient pHS des gens trop barbares, pmsqne quarante-sept
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ans avant .J .-C., ils possédaient l'excellent artiste qui a

gravé notre belle médaille;

4° Que nous avons acquis le droit de nous ranger parmi

les rares amateurs qui peuvent dil'e : nous possédons une

helle pièce <l'or inconnue à l\Iionnet.

Enfin, si nous ne craignions pas d'ennuyer les lecteurs

de cette revue, nous ajouterions, comme sentenee morale:

ti° On ne doit pas se moquer LIe ceux qui ont un faihle
pour les médailles inédites, quand on'n'est pas exempt soi­

même de cette prédilection; mais nous avouerons franche­

ment que nous avons déjà fait trop de bruit pOUl' prou"er
très-peu de chose; savoir: qu'il existe une petite monnaie

d'or du roi Amyntas, Inconnue à lJIionnet.

MEYNAERTS.

'\
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